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Si ces paroles émanaient de n’importe quelle personne, elles seraient 

irrecevables et porteraient en elle-même leur propre condamnation car aucun 

être humain ne peut attendre une telle exigence ! Seul le Seigneur Dieu peut 

s’exprimer ainsi et c’est donc tout naturellement que Jésus prononce ces mots 

de prime abord choquants mais, au final, tellement évidents ! 

Si Jésus est Fils de Dieu, ce qu’il est, et si Dieu est, par définition, l’Être par 

excellence, sans qui rien n’existe, alors c’est bien envers Lui que toute priorité 

doit s’exercer ! Sans cela, nous tombons dans l’idolâtrie, péché bien plus présent 

dans nos vies que nous ne le pensons…  

Il s’agit ici d’aimer Jésus plus que nos parents ou enfants et certainement pas de 

ne pas ou plus les aimer, ce qui serait d’ailleurs antiévangélique. Il s’agit ici de 

perdre sa vie, non en se dépréciant, mais en la remettant totalement entre les 

mains de Dieu afin de la préserver à tout jamais. Il s’agit ici d’accueillir le Père à 

travers le Fils qui agit en ses apôtres. 

Nos choix, nos engagements, nos affections sont, d’une manière ou d’une autre, 

hiérarchisés ; nous ne mettons pas nos activités, nos loisirs et, dans un domaine 

particulier, les personnes sur le même plan les unes par rapport aux autres. 

L’amour le plus fort étant celui du sang et de la chair, celui de la filiation, nous 

sommes donc attachés à nos parents et les parents à leurs enfants et le 

déploiement d’amour dans cette relation atteint parfois des sommets qui 

forcent l’admiration et le respect. Cependant, il ne peut y avoir aucune 

concurrence avec l’amour envers Dieu, source de tout Amour authentique, 

lequel doit être premier, toujours et partout.  

Nous trouverions indécent et vexant qu’une personne préfère passer du temps 

dans ses loisirs plutôt qu’auprès des siens ; nous trouverions illogique qu’une 

personne choisisse d’aider un inconnu plutôt qu’un ami demandeur. Et donc, si 

Dieu est Dieu, rien ne peut lui passer devant, sans que cela ne soit offensant ! 

Rien ni personne ne peut lui ravir sa place sans que cela ne soit idolâtre ! 

Nous devons vivre nos relations, et toutes nos activités, en y mettant de l’ordre 

car si Dieu n’est pas premier servi dans tout ce que j’entreprends, je risque, au 

soir de ma vie, de faire le douloureux constat de mes erreurs d’appréciation… 

Oui, il s’agit bien de mettre les choses et les êtres dans le bon ordre, à leur juste 

place, afin d’aimer sans se tromper, sans idolâtrer, et donc sans gâcher cette 

capacité d’amour venue de Dieu lui-même. 

Mon bonheur, mon équilibre, mon épanouissement, mon avenir, et celui de tout 

être, n’est qu’en Dieu et donc dans cette relation première que j’accepte 

librement de recevoir de Lui. La prière, personnelle et communautaire, en est la 

base, le fondement. Allons au Seigneur, jour après jour, dimanche après 

dimanche pour qu’Il soit « premier aimé, premier servi » ! 


